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Description du projet

 Mise en contexte et enjeux de définition

 Le passage des femmes à l’itinérance: un processus marqué par la VPI

 La VPI au coeur de la situation d’itinérance chez les femmes

 Les stratégies déployées par les femmes pour prévenir la VPI et surmonter 

les conditions de vie précaires

 La sortie de l’itinérance chez les femmes: la volonté de rompre avec la VPI 

et le recours aux ressources

 Les limites des travaux scientifiques

 Cadre théorique

 Objectifs de recherche

 Méthodologie

 Retombées escomptées

 Plan de mobilisation des connaissances



De la VPI à l’itinérance chez les 

femmes: contexte et définitions

• Un besoin réel de faire de la recherche:

-Phénomène peu documenté

-Aucune étude ne dresse un portrait spécifique des violences subies de la
part des partenaires intimes

-Aucun écrit québécois sur les liens entre VPI et itinérance chez les femmes

• Enjeux de définitions : Violence faite aux femmes 
-OMS (2013) : VPI = manifestation de violence parmi les plus courantes
perpétrées aux femmes

-Typologie de Johnson (2011, 2014): distingue la violence de contrôle et de
coercition, la violence de résistance et la violence situationnelle

-Différentes configurations des comportements violents présents dans les
relations intimes des femmes en situation d’itinérance

Contrôle
Coercition

Violence parmi les plus courantes

Besoins en rechercheRapports de pouvoir



De la VPI à l’itinérance chez les 

femmes: contexte et définitions

• Enjeux de définitions : Itinérance
 « Combinaison de facteurs structurels et individuels inscrits dans le parcours de vie des

personnes menant à un processus de rupture sociale qui se manifeste par la difficulté
d’obtenir ou de maintenir un domicile stable, sécuritaire, adéquat et salubre
(Gouvernement du Québec, 2014, Politique de lutte à l’itinérance).

 Grande complexité et diversité des formes d’itinérance
 Dimension souvent cachée et invisible de l’itinérance chez les femmes
 Typologie des populations en situation d’itinérance du Canadian Homelessness

Research Network (CHRN, 2012): 4 catégories
1) les personnes sans abri qui vivent dans la rue ou dans des lieux qui ne sont pas conçus 

pour loger des êtres humains;
2) les personnes utilisant les refuges d’urgence;
3) les personnes logées provisoirement;
4) les personnes à risque d’itinérance (i.e., celles dont la situation économique ou de 
logement est précaire ou ne satisfait pas aux normes publiques de santé et de sécurité).
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formes 
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Ce que la recherche vise à documenter

 Documenter le processus d’entrée dans l’itinérance des
femmes victimes de VPI.

 Documenter les caractéristiques des femmes dont l’entrée et le
maintien dans l’itinérance sont liés à un contexte de VPI (passé
ou présent)

 Proposer des actions et interventions à privilégier pour prévenir
l’entrée dans l’itinérance et en favoriser la sortie

Dynamiques de violence     
Itinérance chez les femmes

Contextes de vulnérabilité



Le passage des femmes à l’itinérance: un 

processus marqué par la VPI

• = + grande violation de leurs droits d’accès au logement

• Intersection de dimensions structurelles et individuelles (Roy et Hurtubise,

2007; Gélineau et coll., 2008; Gouvernement du Québec, 2014)

• Besoins 2 x fois plus élevés que les hommes en matière de logement (SHQ, 2012):

- Dû à l’instabilité sur le marché du travail, emplois à temps partiel et à faible revenu (MSSS,
2014; Fleury et Fortin, 2006);

- Exclusion liée à la présence des enfants (RAPSIM, 2007);

- immigrantes: Barrières linguistiques et statut d’immigration précaire (Thurston et
coll., 2013; Lamboley, Jiménez, Cousineau, Pontel, 2014).

Stratégie de survie

Précarisation des conditions 
socioéconomiques des femmes

Complexité des parcours

Risque de dépendance envers leur conjoint



La VPI au coeur de la situation 

d’itinérance chez les femmes

• Expérience marquante du parcours de vie des femmes

• Jeunes femmes = population itinérante la plus vulnérable en raison des risques
de victimisation sexuelle auxquelles elles sont exposées (Ensign et Panke, 2002).

• + à risque d’être victime de VPI que les hommes ou les garçons (Rew, Taylor-
Seehafer, et coll., 2001; Tyler, Hoyt, Whitbeck et Les, 2001).

• issues de la diversité sexuelle et de genre, surreprésentées parmi la
population itinérante, encore + à risque de vivre des VPI (Gattis, 2013; Ream et Forge,
2014; Weinrish et coll., 2016).
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Les stratégies déployées par les femmes pour 

prévenir la VPI et surmonter les conditions de 

vie précaires

• Stratégies d’appropriation de l’espace public (marcher et se déplacer constamment)
(Roberge-Remigi,2016)

• Consommation de substances psychoactives (SPA) comme stratégie des femmes pour
surmonter les souffrances et difficultés associées aux VPI qu’elles ont vécues ou
continuent de vivre (Tutty et coll., 2013) ou pour parvenir à effectuer de la prostitution
de survie en vue de subvenir à leurs besoins (Chettiar et coll., 2010 ; Provencher, Côté et
coll., 2013).

• Mais, malgré tout, “l’économie de la rue” reste encore un lieu de reproduction des 
inégalités entre les sexes (Wasely, 2009 ; Flynn, 2015), dominé par les hommes (O’Grady 
et Gaetz, 2007; Shannon et coll., 2008; Walls et Bell, 2011)

• La précarité des conditions de vie associées à l’itinérance conduirait certaines femmes à 
effectuer un retour auprès de leur conjoint ayant des comportements violents (Tutty et 
coll., 2013).
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La sortie de la situation d’itinérance chez les 

femmes: la volonté de rompre avec la VPI et le 

recours aux ressources

• Processus complexe, qui se profile sur une longue période, marqué d’allers-retours 
entre l’instabilité et la stabilité (Plante, 2007; Colombo, 2015)

• Plusieurs femmes estiment ne pas avoir de marge de manœuvre pour sortir de la
situation d’itinérance ou ne pas voir pas comment y parvenir tant leur attention est
centrée sur leurs besoins immédiats.

• Certaines femmes mettent en place différentes stratégies pour quitter la situation
d’itinérance, principalement en ayant recours aux ressources qui leur sont
accessibles (centres de jour, hébergement d’urgence, groupe d’insertion, service de
suivi communautaire, service de logement avec support communautaire, etc.).
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La sortie de la situation d’itinérance chez les 

femmes: la volonté de rompre avec la VPI et le 

recours aux ressources

• Manque de politiques sociales et de services pour répondre à la diversité des 

besoins des femmes (santé mentale, toxico)

• Difficultés d’accès aux ressources (nb de places, heures limitées d’entrée, 

couvre-feux, 



Limites des travaux scientifiques qui 

documentent le lien entre itinérance et la VPI 

chez les femmes

• Portrait partiel, qui n’aborde pas comment les rapports de pouvoir liés aux

identités de genre et d’orientation sexuelle, à l’origine ethnoculturelle et à l’âge

traversent l’expérience des femmes en situation d’itinérance victimes deVPI.

• Ne tiennent pas compte des diverses configurations de la VPI révélées par

Johnson (2009;2 011); VPI souvent noyée dans le champ plus vaste des

violences familiales;

• Typologie de Johnson (2011) n’a pas encore été utilisée pour documenter la

VPI vécue par les femmes en situation d’itinérance.

• Accent a beaucoup été mis sur l’expérience de jeunes femmes blanches

hétérosexuelles (pertinence d’un cadre d’analyse intersectionnel)

• Aucun ne cible directement les liens entre les situations d’itinérance et de 

VPI



Cadre théorique – Féminisme intersectionnel

• Repositionne l’itinérance des femmes et la VPI comme était un produit 
du continuum des violences faites aux femmes. 

• Voit comment l’expérience de l’itinérance et de la VPI est construite à 
travers ces différents domaines (inspirés de Bilge et Collins, 2016, Flynn 
et al., 2016 et Yuval-Davis, 2006) 
– Représentationnel 

– Structurel 

– Organisationnel 

– Interpersonnel 

– Intersubjectif 



Objectifs de recherche

1. Documenter les liens entre l’itinérance et la VPI dans le parcours de vie 
des femmes afin d’identifier les moyens de prévenir l’entrée dans 
l’itinérance et en faciliter la sortie. 

a. décrire les caractéristiques des femmes en situation d’itinérance victimes de VPI

en tenant compte des contextes de vulnérabilités;

b. décrire les dynamiques de VPI qui conduisent les femmes à la situation

d’itinérance;

c. documenter les dynamiques deVPI vécues en situation d’itinérance;

d. analyser les rapports des femmes en situation d’itinérance victimes de VPI avec

les divers services et les ressources auprès de qui elles vont chercher de

l’aide;

e. identifier les stratégies permettant de mettre un terme à la situation

d’itinérance et deVPI vécue par les femmes.



Objectifs de recherche

2. Créer des conditions favorables à la concertation intersectorielle 
entre les acteurs impliqués dans l’accompagnement des femmes en 
situation d’itinérance victimes de VPI:

a. documenter les services et les pratiques ciblant les femmes en situation
d’itinérance victimes de VPI;

b. identifier des pratiques novatrices concertées et cohérentes avec les 
besoins des femmes victimes de VPI pour prévenir la situation d’itinérance, 
ou pour les accompagner vers la sortie de l’itinérance.

3. Développer des outils de sensibilisation, de prévention et
d’intervention permettant de répondre aux besoins exprimés par
les femmes.



Méthodologie

Phase 1 : Analyses statistiques des données colligées par la FMHF 
depuis 2011 pour l’identification des 6 régions prenant par à l’étude. 

Phase 2 : 50 entrevues de type récit de vie avec des femmes ayant 
vécu au moins une expérience de VPI et un moins une situation 
d’itinérance. 

Phase 3 : Groupes de discussion avec les intervenant.es et 
gestionnaires concernés par ces problématiques. 

Phase 4: Groupes de discussions et de validation auprès des femmes 
ayant participé à l’étude. 



Retombées escomptées

• Favoriser des interventions cohérentes et concertées visant à prévenir
l'entrée et l'ancrage dans l’itinérance et en favoriser la sortie. 

• Réunion deux milieux qui travaillent habituellement en silo, mais dont les 
expériences sont imbriquées et complémentaires. 

• Production de connaissances sur l’expérience d’une diversité de femmes en 
situation d’itinérance victimes de VPI, sortant ainsi de l’ombre des réalités
souvent négligées, soit celle des femmes âgées, des femmes vivant divers 
problèmes de santé physique et mentale, les femmes racisées et les femmes 
issues de la diversité sexuelle et de genre. 

• Dégager une compréhension féministe de l’itinérance des femmes et voir 
comment cette dernière s’inscrit dans des parcours par des violences 
interpersonnelles et structurelles. 



Plan de mobilisation des connaissances

• Diffusion, transfert, mobilisation et appropriation des connaissances

• Processus interactif et bidirectionnel de réflexions et de discussion (A/R vers les
acteurs concernés)

• Pour, par et avec les femmes: 

-Entretiens individuels

-6 groupes de discussion réunissant 8 participantes

-Recrutement de 3 à 5 participantes pour former un comité de travail responsable 
de valoriser les récits des femmes dans la réalisation d’outils de sensibilisation, de 
prévention et d’intervention

• Intervenantes et gestionnaires:

-Participation à des journées de travail

-Recrutement de 3 à 5 participantes pour former un comité de travail responsable
de valoriser les récits des femmes dans la réalisation d’outils de sensibilisation, de
prévention et d’intervention



Plan de mobilisation des connaissances

• Activités traditionnelles de diffusion vers les milieux scientifiques --- -
-Participation à des colloques

-Rédaction d’articles scientifiques

• Diffusion des connaissances vers les milieux de pratique et le réseau de la 
santé et des services sociaux

-Fiches synthèse

• Diffusion des connaissances vers les personnes en situation de prise de 
décision

-2 déjeuners-causeries

• Colloque sera organisé dans le cadre de l’ACFAS

• Production d’un collectif d’auteur.e.s 



Pour plus d’informations  

Marie-Marthe Cousineau, Ph.D 
Vice-Doyenne, Faculté des arts et des sciences, 

Université de Montréal

Directrice scientifique du CRIVIFF 

Directrice scientifique  deTRAJETVI

Professeure titulaire, École de criminologie

Université de Montréal 

mm.cousineau@umontreal.ca

Catherine Flynn, Ph. D.
Professeure associée, Département de 

psychosociologie et de travail social, Université 

du Québec à Rimouski,

Chercheure Trajetvi

Coordonnatrice principale de l’action concertée
cflyn2@uottawa.ca

Josiane Maheu 
Coordonnatrice de projets, Relais-femmes

Agente de liaison, Trajetvi

jmaheu@relais-femmes.qc.ca

mailto:mm.cousineau@umontreal.ca
mailto:cflyn2@uottawa.ca
mailto:jmaheu@relaisfemmes.qc.ca

